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LES PLANTES MEDICINALES DANS LA FORET DE
L'ACHACH ( PLATEAU CENTRAL, MAROC )
Jamal BAMM1 et Allal DOUIRA
RÉSUMÉ. Les plantes médicitzales dans la forét de l'Achach (Plateau Central, Maroc . La
presente étude est une contribution á la connaissance des plantes medicinales de la forét de
l'Achach (Plateau central. Maroc). L'étude de la flore médicinale a permis de déceler que parmi
les 269 espéces récoltées dans la foret de l'Achach, 126 espéces appartenant á 56 families (soit
91,8% du total des familles regionales) et 105 genres (soit 58% du total des genres régionaux)
sont réputées medicinales, suit 46,84 % de la flore régionale totale. Cene etude pourrait avoir une
grande valeur bibliographique pour des études ultérieures concernant d'autres régions marocaines
et pourra contribuer á l'elude approfondie d'une flore médicinale marocaine mal connue.
Mots eles. Plantes medicinales, for'ét de l'Achach, Plateau Central, Maroc.
RESUMEN. Plantas medicinales del bosque del Achach (Plateau Central, Marruecos). El
presente estudio es una contribución al conocimiento de las plantas medicinales del bosque de
l'Achach (Plateau Central, Marruecos). El estudio de la flora medicinal ha puesto de manifiesto
que, de entre las 269 especies recolectadas en el bosque del Achach, 126 especies pertenecen a
56 familias (es decir, el 91,8% del total de las familias regionales) y 105 géneros (o sea, el 58%
del total de géneros regionales) son catalogadas como medicinales, es decir, el 46,84% de la flora
regional total. Este estudio podría tener un gran valor bibliográfico para estudios posteriores
concerniente a otras regiones marroquíes y podría contribuir al estudio profundo de una flora
medicinal marroquí mal conocida.
Palabras clave. Plantas medicinales, bosque del Achach, Plateau Central, Marruecos.
INTRODUCTION
L'etude	 ethnobotanique	 et
ethnopharmacologique des plantes medicinales
marocaines montre I' importance relative
accordée aux plantes medicinales dans le
systéme de sauté au Maroc. Les resultats d'une
enquéte menee par Hmamouchi et Agoumi
(1993) ont montré que 365 espéces et 500
recettes: le 60 á 79% des individus utilisent les
plantes medicinales, dont 70% de personnes de
plus de 50 ans et 67 á 70% de sexe féminin.
L'utilisation des plantes medicinales se répartie
selon le niveau d'étude et le niveau socio-
economique (64% des analphabétes, 21%
niveau Primaire, 10% niveau Secondaire, et
5% niveau Baccalauréat et plus). Les plantes
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médicinales sont tres souvent utilisées pour
soigner les problemes digestifs (40 á 67,7%),
cardiovasculaires (38 á 54%) respiratoires (20
á 51,4%) et dermatologiques (18 á 41%); la
méconnaissance des plantes toxiques par un
nombre important d' individus (45%); les
intoxications par les plantes représentent 2,4%
de toutes les intoxications enregistrées entre
1980 et 1990 (539/19000 cas) avec un taux de
mortalité de 2,7%. Aussi méme l'enquéte
montre que la vente des drogues se fait
essentiellement auprés de "I'Attar (vendeur de
drogues et des épices) (78 á98,4%), -"Fkih"' (homme
á fonction religieuse utilisant la pharmacopée
traditionel le) (15 á 17%), Herboriste (3 á 17,7%) et
rarement auprés du pharmacien (1 á 8,1%).
Les recherches bibliographiques menées
sur les textes arabes anciens de matiere
médicale, élaborés par des auteurs andalous et
maghrébins, ont permis de démontrer que la
pharmacopée marocaine manifestait une
continuité remarquable par rapport au savoir
des anciens, au moms en ce qui concerne la
nature des remedes, puisque 77,7% des simples
qu'elle emploie sont déjà mentionnes dans les
textes pris comme reference (Bellakhdar, 1997).
Des recherches scientifiques marocaines,
dans le domaine des plantes médicinales
commencent á se faire entendre, notamment
l'étude des flores médicinales locales et la
valorisation des huiles essentielles (Remmal,
1994; Bammi, 1995; Kahouadji, 1995).
Les premieres etudes sérieuses sur les
plantes médicinales marocaines remontent á
1978 lorsque a paru un livre de Jamal
Bellakhdar intitulé: Médecine traclitionnelle et
toxicologic ouest-saharienne. Ce livre constitue
une contribution incontestable á la pharmacopée
marocaine. D'autres etudes se sont intéressées
aux flores médicinales régionales dont les plus
importantes ont été menées par Bellakhdar et
al. (1987) dans la region de Tata (sud-
marocain), Benabid et Bellakhdar (1987) dans
le Rif et Kahouadji (1995) dans le Maroc
oriental. D'autres travaux se sont penchées sur
l'étude des activités biologiques de certaines
plantes médicinales (Tantaoui et al., 1993 a-b;
Remmal, 1994; Bammi et al., 2000; Settaf et
al., 2000). Récemment, Bellakhdar a publié en
1997 un travail de synthese d'une importance
capitale intitulé: la pharmacopée marocaine
traditionnelle.
Etant donne que les pratiques populaires
ne sont pas totalement denuées de scientificite,
JI est done necessaire de rehabiliter la meclecine
ella toxicologic traditionnelles au Maroc, pour
qu'elles deviennent deux branches de la
connaissance humaine situées dans le champ
de l'investigation scientifique, non hors de
celui-ci (Bellakhdar, 1978).
L'analyse de la bibliographic medicinale
marocaine montre que les donnees relatives
aux plantes medicinales regionales sont tres
fragmentaires et dispersées. La nécessité de
les étudier d'une maniere approfondie s'impose
d'emblée.
La présente etude, tend en effet á
contribuer á la connaissance des plantes
médicinales de la forét de l'Achach (Plateau
Central). Certes, cette flore médicinale
deviendra étrangere aux futures generations,
en cas o aucune sauvegarde n'est en cours.
Par ailleurs, cette étude pourrait avoir une
grande valeur bibliographique pour des etudes
ultérieures concernant d'autres regions
marocaines.
MATERIEL ET METHODES
La region de l'Achach (13608 ha) est
rattachée dans sa quasi-totalité á la province
de Settat. Elle est limitée au nord et á l'est,
respectivement par les foréts de Benslimane et
la foret de Zaer. Au sud, elle est limitée par la
forét de Gnadiz, situ& dans la province de
Khouribga.
La region de l'Achach fait pantie
également du domaine mesétien et plus
précisément de la Meseta centrale
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(Michard,1976). Elle appartient, de point de
vue genese géologique, á l'époque dévonienne
et dinantienne (Fadli, 1990). D'une maniére
generate, la moitié ouest de la foret de l'Achach
est dominee par les schistes avec des
intercalations de plaquettes calcaires, des
quartzites et gres ainsi que par des gres
calcareux. Dans la partie est dominent les flysh
gréseux du khatouat, les flysh shisteux et les
schistes calcareux du dévonien moyen et
supérieur (Fadli, 1990). Les sois sur schistes
ou sur quartzites de la region de l'Achach se
caractérisent par une pierrosité croissante avec
une pro fondeur variable scion l'exposition ou
la pente. L'analyse du terrain a permis de
décerner trois types de sois (Charafi, 1985):
des sois peu évolués erodes peu profonds, des
sois plus au moms brunifiés en surface
rougeatres plus bas et des sois mineraux bruts
tres superficiels et squelettiques. Dans la region
de l'Achach, et plus precisément dans la station
de Khatouat, la temperature moyenne annuelle
varie entre 17°C et 18°C. La moyenne des
temperatures maximales du mois le plus chaud
atteint la valeur de 32,3°C (Combe, 1975). La
moyenne des temperatures minimales du mois
le plus froid atteint la valeur de 7°C. La
pluviometrie moyenne armuelle est de l'ordre
de 543 mm. Le climagramme d'Emberger
permet de situer noire zone d'etude dans
l'ambiance Semi-aride a Hivers doux.
L'etude de la vegetation de la foret de
l'Achach a mis en relief une diversité en matiere
d'essences qui participent a l'individualisation
des écosystemes forestiers et preforestiers. En
effet, les essences forestieres qui participent á
l'individualisation des differents types de
peuplements sont le thuya (Tetraclinis
articulata (Vahl) Masters.), le chene vert
(Quercus rotundifolia (Lam) T. Morais.) et le
chene liege (Quercus suber L.) auquelles
s'associent scion les conditions écologiques,
d'autres essences (cites que le lentique
(Pistacia lentiscus L.), le Tizra (Rhus
pentapylla (Jacq.) Desf.), la Filaire (Phillyrea
latifolia L.), l'olivier sauvage (Olea europea
L. var. sylvestris) et le pistachier de l'atlas (
Pistacia atlantica Desf.). Cette di versité
floristique incarne des conditions écologiques
particulieres du semi-aride et des actions
anthropozoogénes intenses.
L' etude de la flore médicinale de l'Achach
s'est basée sur les etapes suivantes: un
inventaire des especes médicinales á partir de
la flore totale régionale en se basant sur une
etude ethnobotanique et sur la recherche
bibliographique. La determination des noms
scientifiques des especes a été réalisée en se
basant sur les travaux de Jahandiez et Maire
(1931-32); Maire (1952); Sauvage et Metro
(1955) Quezel et Santa (19 63) et Valdes et al.
( 1987). Une comparaison de la representativité
de la flore médicinale régionale par rapport á
la flore totale regionale avec celle de la flore
médicinale totale par rapport á la flore totale
marocaine.
La presentation des plantes médicinales
de la for& de l'Achach en tenant compte de six
caracteres qui sont: Le nom vernaculaire, c'est
un paramétre fondarnentale étant donne que la
comprehension du milieu vegetal n'est possible
qu'en tenant compte de la communaute humaine
locale, il est done important d'être en mesure
d'utiliser son savoir de terrain, savoir qui
résulte d'une pratique et d'une observation
permanente (Bertrand, 1991). Le travail sur le
terrain nous a montre l'existence d'une
harmonic extraordinaire entre le monde vegetal
et le monde animal étant donne que plusieurs
noms vernaculaires des especes vegetates sont
tirées á partir des animaux. Le nom commun:
il s'avere d'une importance capitale du fait que
la majorite des travaux concernant la
phytotherapie nord-africaine sont en langue
francaise. En plus, l'ecole phytotherapique
franÇaise est tres avancee en la matiere ce qui
justifie notre utilisation de la nomination
francaise. Usage traditionnel: ressortie par une
enquete ethnobotanique réalisée sur le terrain
durant les années 1997-98-99.
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Dans le cas oil des plantes réputées
médicinales á réchelle nationale ou dotées
d'un pouvoir thérapeutique reconnu á réchelle
internationale, ne figurent pas dans les usages
traditionnels locales, nos renseignement sont
completes par la recherche bibliographique.
Au cas ou l'usage traditionnel d' une plante
médicinale dans la foret de l'achach coincide
avec une utilisation similaire dans une autre
region du Maroc, nous citerons la reference
(ex. Bellakhdar, 1997; Khahouadji, 1995). Mais
au cas ou l'utilisation d' une plante en médecine
traditionnelle est spécifique pour la region de
l'Achach, aucune reference n'est citée.
Pour avoir de renseignements sur les
principes actifs et les utlilisations
therapeutiques des plantes médicinales de notre
region il est recommande de consulter les
auteurs suivants: Fournier P. 1947-48;
Schauenberg & Paris,1977; Lanzara, 1980;
Forey et linsday, 1989 et Bellakhdar, 1997.
RESULTATS ET DISCUSSION
Parmi les 269 espéces végétales récoltées
dans la fora de I ' Achach, 126 especes
appartenant 56 families (soit 91,8% du total
des families) et 105 genres (soit 58 % du total
des genres) sont réputées médicinales, soit
46,84 % de la flore régionale totale.
D'autre part, le nombre de plantes
médicinales marocaines ne depasse pas 600
especes, soit 14,28 % de la flore totale
marocaine (Rejdali, 1996).
Cette représentativite des plantes
médicinales de la region d'étude, par rapport á
la flore regionale totale, refléte d'une faÇon
tres nette la grande richesse en plantes
médicinales de la foret de l'Achach.
Nous pouvons done formuler que la flore
totale de notre zone d'etude est tres riche en
plantes médicinales, ce qui constitue une source
thérapeutique et economique digne d' intérét.
De plus le fait que la flore médicinale totale
(600 especes) ne represente que 14,28% de la
flore totale marocaine (4200 especes) (Fennane
et Ibn Tatou, 1991) laisse supposer que
plusieurs piantes médicinales restent
découvrir dans les différentes regions du Maroc
et ce par des etudes ethnobotaniques et
therapeutiques.
En effet, la flore médicinale du Maroc, est
meconnue jusqu' á nos jours car sur les quelques
milliers d'especes végetales de la flore
marocaine, r evaluation actuelle pour l'ensemble
des végetaux vasculaires ne ciépasse pas
quelques centaines d'espéces medicinales
(Kahouadji, 1995).
Catalogue des plantes médicinales
Ajuga iva (L.) Schreb.
Chendgfira, ttif tolba; bugle, ivette.
Elle est dépurative et tres efficace comme
vermifuge. Elle est recommandée spécialement dans
la stérilite féminine, en infusions, et dans les
refroidissements et les affections du tube digestif
sous la méme forme (Bellakhdar, 1978). Les feuilles,
en décoction, sont recommandées contre les coligues
(Kahouadji, 1995). En usage externe, elle s'utilise,
fraiche ou séchee et pulvérisée, comme vulnéraire
(Bellakhdar, 1997). La plante est réputée aussi
comme antidiabetigue et contre les fievres.
Ammi majus L.
Atrilal; ammi inodore.
Les fruits d'Amini majus sont utilisés contre le
traitement du vitiligo, par voie interne et par voie
externe. Par vole externe, le traitement traditionnel
du vitiligo consiste a appliquer sur les taches
blanches de la poudre de fruits souvent melangee á
la poudre de racines de pyrethre d' Afrique (2/3
d' Ammi majus et 1/3 de pyrethre d'Afrique) et á du
miel, puis á exposer le malade au soleil une heure á
trois heures pendant plusieurs jours, de maniere
progressive (Bellakhdar, 1997).
Anagallis arvensis L.
Chahmet l'falüss; mouron des champs, mouron
rouge.
Les feuilles elles tiges, en decoction, associées
an miel et an henné, puts en cataplasme sont utilisées
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contre les durillons an talon (Kahouadji, 1995).
Anchusa italica Retz.
L'ssen el iird; langue-de-Bceuf, fausse
bourrache, buglosse.
Les fleurs, en decoction, sont utilisees contre
les maux des reins et les hemorragies nasales. Les
racines, en decoction, sont utilisées contre la fievre
(Kahouadji, 1995). Les jeunes feuilles d'Anchusa
italica sont reputées avoir une action diuretique.
Anthyllis vulneraria L.
Arcg salir; anthyllide vulnéraire.
Les racines, en decoction, sont utilisees contre
le vertige (Kahouadji, 1995).
Arbutus unedo L.
Lenj, bakhenti; arbousier
Les raci lies en decoction sont utilisées contre
[hypertension et contre les maux du foie (Kahouadji,
1995). La prise de quelques fruits arréte la diarrhée.
Arisarum vulgare Targ-Tozz.
Irni,yerni ; gouet á capuchon.
Les raci nes en cataplasme, associées á
l'Aristolochia longa sont utilises contre le cancer
de la peau et comme vulnéraires (Kahouadji, 1995).
Les tubercules sont utilises comme éméto-catharique
et commc purgatif (Bellakhdar, 1997).
Aristolochia longa L.
Bereztóm; aristoloche.
Les racines, pulvérisées, associées au henné
sont utilisées pour traiter les maladies de la peau.
Elle sont utilisées également, seules en decoction,
contre l'asthme (Kahouadji, 1995). L'Aristoloche
est une plante abortive employee autrefois lors
d' accouchements. Les racines sont uti I isées pour le
traitement de biimezoni (palpitations de l'aorte), de
la constipation et des infections intestinales. Les
racines sont aussi titilisées comme émeto-catharique
et diuretique, dans les intoxications et comme
alexitére (antidote des morsures de serpents).
Asparagus acutifolius L.
Sakkoum; asperge sauvage.
Les tiges ei les feuilles, en decoction, sont
stomachiques (Kahouadji, 1995).
Asparagus albus L.
Sakkoum ; asperge blanche.
Les tiges et les feuilles, en decoction, sont
stomachiques (Kahouadji, 1995). La plante est
utilisée comme diurétique.
Asparagus altissimus Munby.
Sekkam; asperge.
Les baies, les tiges et les racines sont réputées
stomachiques et apéritives. En friture avec des ceufs
et de la graisse de chameau, l'asperge passe pour
are un puissant spermatogéne et aphrodisiaque
(Bellakhdar, 1978).
Asparagus officinalis L.
Saklaim; asperge officinale.
Les tiges et les feuilles, en decoction, sont
stomachiques (Kahouadji, 1995). La plante entiére,
en decoction, est utilisée contre les maladies des
reins.
Asparagus stipularis L.
Sakkoum; asperge a stipules.
Les tiges et les feuilles, en decoction servent
calmer les douleurs musculaires (Kahouadji, 1995).
Les baies, tiges et racines sont réputées stomachiques
et apéritives (Bellakhdar, 1997).
Asphodelus microcarpus L.
L'berwag; asphodéle.
Les bulbes, en jus, sont utilises en gouttes
contre les orcillons et les maux des arcilles
(Kahouadji, 1995). Les tubercules servent a faire un
onguent contre le vitiligo et les taches blanches
cutanées de toute nature (Bellakhdar, 1997). La
decoction est administrée en applications locales
contre toutes formes d'abcés.
Atractylis gutnmifera L.
Addild; chardon a glu.
En fumigation, la plante est utilisée dans les
paralysies, les rhumes, les affections pulmonaires
et comme insecticide. Les racines, en decoction,
sont efficaces contre les vomissements et
l'empoisonnement (Kahouadji, 1995). Elle est
presente dans le traitement de l'épilepsie et de
l'hystérie. En usage externe, elle intervient, en
frictions on en cataplasmes, dans le traitement de la
gale, des taches de rousseur sur le visage, des boutons
d'acné, des chancres syphilitiques, des abcés et des
furoncles (Bellakhdar, 1997). En general, la plante
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est utilisée pour traiter les maladies de la pcau.
Avena sativa L.
Khortál; avoine cultivée.
Les grains, en decoction, sont efficaces contre
la toux et la bronchite (Kahouadji, 1995). La farine
de racines, en cataplasme, est utilisée contre les
douleurs rhumatismales.
Ballota hirsute Benth.
Beyyada; Ballotte.
Les racines, en cataplasme, sont efficaces
contre les contusions.
Beills sylvestris Cyr.
Hellala; tigangast; páquerette des bois.
Les feuilles et les fleurs, en infusion, associées
au miel, sont utilisées contre les maux des intestins
(Kahouadji, 1995).
Borago officinalis L.
Horreycha; bourrache.
Les racines, pulvérisées et associées aux ceufs,
sont utilisées comme platre des fractures osseuses.
Les fleurs, en decoction, sont réputées comme
stomachiques (Kahouadji, 1995). Les Jeunes
feuilles, en salade, se sont avérées efficaces contre
la retention d'urine. Les feuilles et les tiges, en
infusion, sont utilisées contre les refroidissements,
le rhume et la fiévre.
Bryonia diorca Jacq.
'Ineb cd-dib; bryone dioique, vigne du diable.
Les racines, en decoction, sont utilises contre
la dysenterie (Kahouadji, 1995). Les petites baies
rouges sont employees comme purgatif et vermifuge
(Bellakhdar, 1997). Le suc de la plante fraiche est
utilise, en usage externe, pour déterger les ulcéres
ainsi que dans le traitement de la gale.
Calendula arvensis L.
lemra; souci.
La plante est anti-inflammatoire, antiseptique,
antispasmodique, sudorifique et emménagogue
(Bellakhdar, 1997). Les fleurs sont frottées sur les
blessures pour les cicatriser.
Campanula rapunculordes L.
Jarav; rave sauvage, raiponce.
Les racines et les feuilles sont utilisées comme
antiscptiques,
astringentes et vulnéraires.
Capsella bursa-pastoris L.
kiss arra); bourse a pasteur.
Les feuilles, en decoction, sont utilisées
comme vulneraires et contre les hémorragies
(Kahouadji, 1995).
Centaurium erythraea Rafn.
Gossset el hayya; petite centaurée.
Les fleurs en decoction sont utilisées contre
les coliques (Kahouadji, 1993). En usage externe,
la poudre est utilisée pour la cicatrisation des plaies.
La decoction de la plante est utilisée, en lotion
capillaire, contre la chute des cheveux (Bellakhdar,
1997). Cette plante est utilisée en infusion dans le
traitement des palpitations, du diabete sucté et des
fiévres.
Ceratonia siliqua L.
Kharrfib, salghwa ; caroubier
Les fruits, pulverises, associés a un peu d'eau
sont efficaces contre la constipation (Kahouadji.
1995). La decoction des caroubes on de pulpe
débarrassées des graines est aussi utilisée dans les
bronchites (Bellakhdar, 1997). Les gousses entieres
ou les graines seules sont utilisées principalement
pour combattre les diarrhées.
Chatnaerops humilis L.
Doum; palmier-nain.
La résine, obtenue á partir de la plante, en
infusion est réputée hypoglycémiante et combat les
maux des poumons (Kahouadji, 1995). Le fruit du
palmier nain est utilise contre la diarrhée.
Cichorium intybus L.
Bit aggad; chicorée sauvage, chicorée amere.
Les feuilles fraiches, en nature, sont
considérées comme bonnes pour le foie et 1' estomae
(Bellakhdar, 1997). Les racines en decoction sont
efficaces contrc la retention d' urine et Einsuffisance
rénale. Les feuilles, en infusion, sont efficaces contre
la constipation et Eindigestion.
Cistus albidus L.
Túzzalla l'beyda; Ciste blanc.
La plante est utilisée contre les maux
d'intestins. Les feuilles sont utilisées, en infusion
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dans du thé, comme digestif.
Cistus monspeliensis L.
Tüzzala; Ciste de montpellier.
Les graines, apprétees avec des epices,
s'emploient comme aperitif (Bellakhdar, 1997).
Cistus salviifolius L.
Chtib; Ciste A feuilles de sauge.
Les feuilles, en decoction, sont efficaces contre
les coliques (Kahouadji, 1995).
Cistus villosus L.
Tazzala; Ciste velue.
Les feuilles, en decoction, agissent contre le
maux des intestins (Kahouadji, 1995).
Cleinatis cirrhosa L.
Nár barda; Clématite.
Les racines, en cataplasme, sont vulnéraires et
utilisées pour soigner les bralures (Kahouadji,
1995). La plante fraiche est utilisée pour traiter la
maladie dite búzelâni (sorte de sciatique). La
clématite est également indiquée dans les
refroidissements, les maladies du foie et de la rate.
Convolvulus althaeoYdes L.
Luwaya; liseron fausse-guimauve.
Les feuilles, en decoction, associées au jus de
citron, agissent contre les amygdalites et comme
stomachique (Kahouadji, 1995). L'infusion des
feuilles est utilisée contre la constipation. Les
racines en decoction, sont efficaces contre les
maladies du foie et contre le refroidissement.
Convolvulus arvensis L.
Luwaya; liseron des champs.
Elle est recommandee également dans la toux,
l'asthme et l'hydropisie (Bellakhdar, 1978). La
piante est remit& comme laxative, purgative.
Coronilla scorpioides (L.) Koch.
Akefa; coronille scorpioide.
Cettc espéce n'est pas utilisee dans la
pharmacopée traditionnelle marocaine. Mais dot&
de propriétes therapeutiques connues a l'echelle
international e.
Corrigiola telephiifolia (Pourr.) Brig.
Sarghina.
Grace á ses propriétés aphrodisiaques et
réchauffantes la plante est recherche& surtout par
les femmes qui l'ajoutent au " Ras Lhanout
(Bellakhdar, 1987). La plante est consider& aussi
comme fortifiante et reconstituante (Bellakhdar,
1978). On l'utilise aussi dans le traitement des
maladies du poumon, du foie et de la rate. Les fumes
de la plante sont utilises pour soigner les grippes,
rhumes et coryzas. La plante a un effet diuretique et
aphrodisiaque.
Cotyledon umbilicus-eructus L.
Rbiate n'dá; ombilic, gobelet.
Les tiges et les feuilles, en decoction, sont
utilisées contre le refroidissement (Kahouadji,
1995).
Cuscuta epithymum L.
H'rir ed-dib; cuscute du thym.
La plante, en usage interne et externe, est
cholagogue, diurétique, detersive, carminative et
laxative. Elle est recommandée en raison de toutes
ces propriétés dans les icteres et les calculs
hépatiques. Elle est employee aussi contre l'abcés,
la constipation, le météorisme et les plaies
(Bellakhdar, 1978)
Cynodon dactylon (L.) Pers.
N'jem; chiendent.
L'infusion du rhizome est utilisée contre les
refroidissements (Bellakhdar, 1997). Les racines
en infusion, associées au Cuminum cyminum, sont
efficaces contre les coliques (Kahouadji, 1995). Le
rhizome en decoction est utilise surtout dans les
calculs des reins et de l'apparcil urinaire ainsi que
dans les dysuries.
Cynoglossum cherifolium L.
Ouden ta'leb cynogiosse.
la racine s'emploie en application externe sur
les enflures comme anti-inflammatoire (Bellakhdar,
1997).
Cytinus hypocistis (L.) L.
Tertat; cytinet.
La plante est utilisée dans le traitement des
diarrhées (Bellakhdar, 1997).
Daphne gnidium L.
Lezzilz ; garou.
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L'écorce et les feuilles sont utilises comme
purgatifs- intus- et antigaleux- extra (Bellakhdar,
1978). Les feuilles, sechées et pulvérisées et
mélangées á du henné, sont utilisées en cataplasmes
sur le cuir chevelu, contre la chute des cheveux et
les pellicules (Bellakhdar, 1997). La plante est
utilisée aussi contre l'hépatite.
Diplotaxis catholica (L.) DC.
L-kerkáz; diplotaxe.
La plante entiere, en decoction, est utilisée
contre la bronchite (Bellakhdar, 1978). Les graines
sont prescritcs intus comme échauffant au méme
titre que d'autres cruciféres et, en cataplasmes,
comme rubéfiant (Bellakhdar, 1997). Reduite en
poudre, ingestion de la plante a une action
diurétique et hepatique (Bellakhdar, 1978). Les
racines, en decoction, sont utilisées comme
hypotenseurs et contre le refroidissement
(Kahouadji, 1995). A oued Mellah (region de
l'Achach), la racine est utilisée, en medecine
veterinaire traditionnelle, pour faciliter l'evacuation
du placenta chez la vache qui vient d'accoucher.
Echium plantagineum L.
Louacham; vipérine.
La decoction de la plante est utilisée comme
diuretique (Bellakhdar, 1997).
Emex spinosa (L.) Campd.
Hommayda, aicha t'hicha; Rumex.
Les graines sont recommandées contre les
maux intestinaux et de l'estomac (Kahouadji, 1993).
Les feuilles, mangées en salade, sont réputées
toniques et rafraichissantes (Bellakhdar, 1997). La
poudre de racines est utilisée dans le traitement de
la constipation, la jaunisse, les affections hepatiques.
Eruca vesicaria (L.) Cav.
L'harra ; roquette.
Les fcuilles et les tiges, pulvérisées, associées
á l'huile d'olive, en friction contre la migraine
(Kahouadji, 1995).. Les graines sont utilisees aussi
comme vermifuge ( Bellakhdar,1997). La plante est
échauffante, comme les Diplotaxis et les moutardes,
et rubefiante.
Eryngium tricuspidatum L.
M'ghizIa; panicaut tricuspide.
Les racines, en decoction, sont efficaces contre
les intoxications et contre les constipations.
Euphorhia falcata L.
Haliba; hayyat en-nufús; euphorbe.
Les feuilles et les tigcs sont réputées comme
diuretiques et contre la fievre. Les fruits, en
decoction, avec Boswelia crateii, sont utilises
comme stomachiqucs et contre la perte de mémoire
(Kahouadji, 1995). L'infusion de la plante séchée
est prescrite dans tous les refroidissements. La
population locale de l'Achach l'utilise comme
purgatif pour les bovins.
Euplzorhia helioscopia L.
Umm-ibina; euphorbe réveil-matin.
La plante entiese est utilisee, par voie interne,
á faibles doses, comme émétique. Le latex est
employe pour attaquer les verrues (Bellakhdar,
1997). La plante est réputée comme laxative.
Euphorbia pteroccoca 13rot.
Holliba; euphorbe.
Les feuilles en decoction, associées á l'huile
d'olive, en friction sont utilisées contre Eéréthisme
(Kahouadji, 1995).
Ferula communis L.
L'kalkha, laklehk; ferule commun, faux
fenouil.
C'est dans le rhizome de ferule qu'on tire au
Maroc, la gomme ammoniaque, laquelle, sous sa
forme brute, porte le nom de Fasukh. La résine, en
decoction, est antidiabetique. En inhalation, elle est
utilisée comme sedative (Kahouadji, 1995). Elle est
utilisee dans le couscous contre le rhumatisme. Le
fastikh est present comme anthelminthique et, en
frictions locales, contre la teigne (Bellakhdar, 1997).
La ferule est utilisee contre les maladies de la peau
et contre la stérilité feminine.
Fila go germanica L.
Gnaphale.
Cette espece n'est pas utilisée dans la
Pharmacopee marocaine traditionnelle mais dot&
de proprietes therapeutiques connues a l'échelle
international e.
Foeniculum vulgare Miller.
Esbass, ilfa'; enouil sauvage
Les graines et les tiges, en decoction, associées
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au miel, sont utilisées comme carminatives et
sedatives (Kahouadji, 1995). Les graines, en
decoction, sont utilisées contre les gaz intestinaux,
les douleurs gasifiques et contre l'indigestion.
Geranium rohertianum L.
Ragem; geranium herbe á robert.
Les feuilles, les flcurs et les tiges, en usage
interne et externe, soft hypoglycémiantes, toniques,
vulneraires et antispasmodiques. Elles sont utilisées
aussi contre les aphtes et les angines.
Gladiolus italicus Miller.
Sif-eddib;
Les Twines, en infusion ou en decoction, soft
efficaces contre les maux de l'estomac (Kahouadji,
1995).
Herniaria hirsuta L.
Harasst lahjer; herniaire.
Les feuille et les tiges, en decoction, sont
utilisées contre les calculs renaux.Cette utilisation
est tres commune au Maroc, le nom
vernaculairc: la casseuse de pierre.
Hypericum perforatum L.
Hemra; Millepertuis.
Les feuilles et les fleurs, en usage interne et
externe, soft astringentes, antiseptiques,
cicatrisantes, vermifugcs et sont utilisees pour
soigner l'entorse et la parasitosc. Les feuilles et les
fleurs, en infusion, sont efficaces contre l'asthme.
Iris sisyrinchium L.
Bú-chrak; Iris.
Par voie orale, c'est un des antidotes les plus
couramment employes. L' iris est un purgatif,
diuretique, émétique et rubefiant (Kahouadji, 1995).
La decoction des rhizomes est utilisee en frictions,
clans les rhumatismes, les douleurs dorsales et la
sciatique.
j1111CUS conglomeratus L.
Ssmdr; jonc.
La souche de jonc est efficace contre
l'insomnic. Les graines en decoction, agissent contre
les mans de Pestomac et du foie (Kahouadji, 1995).
Les fruits soft utilises comme di uretique, en
decoction, scuts ou associes it d'autres plantes
diurétiques (chiendent, lavande, styles de maYs,
fleurs de figuicr de Barbarie, etc. ).
Lavandula multifida L.
Kohhayla; lavande á feuilles multiples.
La plante, en poudre ou en decoction. est
utilisée contre les désordres gastro-intestinaux et
les affections pulmonaires.
Lavandula stoechas L.
Halhál ; lavande stoechade.
Les feuilles, en decoction, sont efficaces contre
la céphalee et le refroidissement (Kahouadji, 1995).
Les principaux domaines d'emplois de la lavande
stoechade sont: le rhume, la grippe, l'asthme, la
toux et les bronchites. La decoction de la plante
s'administre aussi dans les maux de ventre.
Leontodon taraxacordes  (Vi II.) Merat.
Pissenlit, dent-de-lion.
Cctte espéce n'est pas utilisée comme plante
médicinale an Maroc, mais dot& de propriétés
thérapeutiques connues a l'échelle internationale.
Litnonium sinuatum (L.) Miller.
khnoun't nadja, grisa; staticc
Les racines en decoction, agissent comme
stomachiques (Kahouadji, 1995). La decoction de
la plante entiCre est utilisée comme diuretique
(Bellakhdar, 1997).
Linumn usitatissimum L.
Zariát el kattan; Lin.
Les graincs du Linum usitutis.s•imum sont
utilisées, en infusion, contre lc rhumatisme.
Pulverisées, associées au miel, elles agissent comme
aphrodisiaques (Kahouadji, 1995). Sous forme de
farine, les graines sont utilisées contre la bronchite,
en cataplasme contre les abces. L' huile de graines est
efficace contre les irritations.
Lithospermum apulum (L.) Vahl.
Rbiáte laouchame; grémil des pouilles.
Les feuilles et fleurs, en decoction, sont
utilisées pour soigner la pean du visage (Kahouadji,
1995).
Lotus parviflorus Desf.
Neflla; Lotus.
Les feuilles, en decoction, agissent comme
vulneraire (Kahouadji, 1995).
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Lupinas angustifolius L.
Fwiliyya; lupin á folioles étroites.
La plante est utilisée pour son effet diuretique.
Lupinus pilosus Murr.
Rjel ed-djaja; lupin sauvage.
Les graines sont employees comme vermifuge
et antidiabétique (Bellakhdar, 1997).
Malva silvestris L.
Bakk(ila; khobbeyza; mauve.
Les feuilles et tiges, en decoction puis en
cataplasme, contre la chute des cheveux (Kahouadji,
1995). La plante est utilisée aussi contre les colites
et les hémorroides (Bellakhdar, 1997). Les feuilles
sont presentes, sous forme de bqiila dans les
affections gastro-intestinales.
Mandragora autumnalis Bertol.
Bid al gill; mandragore.
La racine séchée et pulvérisée et les fruits sont
utilises par les femmes, mélanges dans la nourriture
pour prendre de l'embonpoint (Bellakhdar, 1997).
En fumigations sur les parties génitales, elle
interview dans le traitement des maladies de la
femme. Les racines et les feuilles sont utilisees
contre l'asthme et le rhume.
Marrubium alysson L.
Merriwa; marrube.
Cette plante est utilisée de la m'eme faq.on que
Marrubium vu/gore.
Marrubium vulgare L.
Merriwta, merriwa; marrube.
Les feuilles et les tiges, en decoction, sont
utilisees contre la fiévre, les douleurs et la migraine
(Kahouadji, 1995). La marrube est utilisée aussi
contre la rage (Bellakhdar, 1997). Les infusions de
feuilles sow recommandées, intus, dans Eictere, le
di abete, le point de cote, les affections de la rate, le
paludisme, la typhoide elle typhus.
Medicago sativa L.
Fassa; luzerne.
Les feuilles en decoction, associées á l' eau de
rose, soul efficaces contre la toux et les hémorragies
au nivcau des poumons (Kahouadji, 1995).
Mentha aquatiqua L.
Menthe aquatique.
Celle espéce n'est pas utilisée dans la
pharmacopee traditionnelle marocaine, mais dotée
de propriétés therapeutiques connues a l'echelle
internationale.
Meat ha pulegium L.
Fliyyo; menthe pouliot.
Elle est utilisee duns bus les refroidissements,
cathares, affections de la gorge, des bronches et des
poumons, en infusions, en in en
cataplasmes. Les feuilles, en infusion, agissent
contre les douleurs des menstruations et le
rhumatisme et utilisées comme sedatif (Kahouadji,
1 995).La plante est employee également, en
infusion, dans les maux de ventre et l'aerophag e.
Mentha suaveolens Ehrt.
Marseta; menthe a feuilles rondes.
Les feuilles, en decoction, agissent contre le
vertige et le refroidissement (Kahouadji, 1995). La
poudre de feuilles sechées est employee comme
laxatif. Cette poudre, melangée á du goudron vegetal
(qitran), est appliquée en cataplasmes sur les
hemorroides (Bellakhdar, 1997).
Mercurialis annua L.
Hurriyga	 foirolle ou mercuriale.
Les racines et les feuilles, en decoction soul efficaces
contre les coliques nephretiques (Kahouadji, 1995).
Nerium oleander L.
Ddefld ; Laurier-rose.
La decoction des feuilles et écorces est tres
utilisée dans les affections syphilitiques
(Bellakhdar, 1997). Les feuilles, en inhalation, sont
utilisees contre la migraine (Kahouadji, 1995). Les
tiges sont employees pour faire des pointes de feu
dans les rhumatismes et les douleurs articulaires.
Olea europea L. var. sylvestris (Hoffmanns &Link)
Negodi.
Zabbouj; l'olivier sauvage.
Les feuilles máchées sont efficaces contre les
aphtes et les maux des dents. L'huile d'olive, en
friction, agit contre la fievre, les maladies de la
peau et la chute de cheveux (Kahouadji, 1995).
L' huile d'oléastre, antidote de bus les poisons est
un bon lubrifiant pour les cheveux qu'elle fortifie et
rend tres souples. Les feuilles en decoction sont
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efficaces contre l'hypertension arterielle. L'huile
est laxative et utilisee contre les maladies
hépatiques. En friction chauffée, elle est efficace
contre la fiévre.
Origanum compactunt Benth.
Za'tdr; origan; marjolaine sauvage.
La plante est utilisee parfois en fumigations
contre les rhumes, les bronchites et les céphalees.
On l'emploie surtout, en infusion dans le traitement
des dysenteries, des collies, des affections gastro-
intestinales, de Eacidité gastrique et des affections
brancho-pulmonaires. Elle agit aussi contre les
rhurnes, les grippes, les affections O.R.L. et les
bronchites.
Papa ver rhoeas L.
Bela'mán; coquelicot.
Les fleurs, en decoction, agissent contre la
rougeole, sont calmantes et stomachiques
(Kahouadji, 1995). L'infusion de petales est efficace
contre la toux.
Parietaria mauritanica Durieu
Herras lehjar; pariétaire.
Les feuilles et les racines, en decoction,
associées au x stigmates de mats, sont utilisées pour
soigner les calculs rénaux (Kahouadji, 1995).
Phagnalon saxatile (L.) Cass.
Ghoul alghaba; phagnalon des rochers.
Les racines, en decoction, agissent contre la
fiévre (Kahouadji, 1995).
Phalaris minor L.
Zwiin; alpiste mineur; alpiste nain.
La plante est dotee d'effets hallucinogénes.
La farine de l'alpiste sert á faire des emplátres
(Bellakhdar, 1978).
Phillyrea latifolia L.
Gtem; filaire á feuilles larges.
Les feuilles, en decoction, associées aux
Calycotome vil/osa et Juniperus oxycedrus, sont
efficaces contre Eictére (Kahouadji, 1995). L'ecorce
des Phillyrea est utilise, en decoction, dans le
traitemcnt des fiévres (Bellakhdar, 1997).
Pistacia atlantica Desf.
Lcbtfim; pistachier de l'atlas.
Les feuilles, en decoction, sont diurétiques et
agissent contre le refroidissement (Kahouadji,
1995). La gomme est utilisée comme masticatoire
hygienique pour purifier l'haléne. L'amande du
fruit est comestible et s'emploie en poudre, contre
les maladies de l'estomac.
Pistacia lentiscus L.
Darw; lentisque.
C'est un masticatoire qui aurait l'avantage de
purifier l'haleine. L'infusion des feuilles serait
diuretique, astringente et emménagogue
(Bellakhdar, 1978). Les feuilles, en decoction, sont
stomachiques, mucilagineuses et agissent contre
les maux du foie et la fiévre (Kahouadji, 1995). On
utilise les feuilles et l' ecorce de l'arbre, en decoction
ou en poudre, dans lc traitement des maladies du
ventre et de Eintestm.
Plantago coronopus L.
L'messassa, l'ssen lahmel, bard wassalam;
plantain come de cerf, la suceuse. Le terme
vernaculaire bard ouassalam, donne au plantain,
fait allusion á la sensation de froid qu'il laisse sur
la peau et a ses vertus curatives. La racine est
employee, intus et extra, dans les hémorrotdes, les
fiévres (Bellakhdar, 1978). Les feuilles sont
vulneraires d'oú le nom vernaculaire utilise par la
population locale: la suceuse.
Plantago ovata Forsk.
Tamret lagrab; plantain.
Plante utilisée contre les ulcéres gastro-
duodénaux et contre les diarrhées (Bellakhdar,
1978). Les feuilles, en hydrolat, associées á l'eau
de rose, sont utilisées pour proteger la peau du
visage (Kahouadji, 1995).
Plantago psillium L.
Assluj; psyllium, herbe aux puces.
Les graines noires, en forme de puces, trempées
prealablement dans le lait pendant une nuit, sont
administrées dans les dysenteries de toutes sortes,
les ulcéres gastro-duodénaux, les diarrhées
(Bellakhdar, 1978).
Prasium majus L.
Naánaa Ebabbúch; prasium.
Les feuilles, en infusion, agissent contre les
maux de la vésicule biliaire. En decoction, elles
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sont reputées comme digestives et calmantes
(Kahouadji, 1995).
Quercus rotundifolia Lam.
Karrouch; chene vert.
Les racines, en decoction, sont efficaces contre
la fiévre (Kahouadji, 1995). On utilise, dans la forét
de l'Achach et partout au Maroc, l'écorce du chéne
vert de la meme maniére que celui du chene liege, et
en particulier dans le traitement de la diarrhée et de
Ja dysenterie.
Quercus suber L.
Fernan; ch&me-liege.
Les fruits, pulverises, associés au miel sont
utilises comme stomachigue (Kahouadji, 1995).
L' écorce situ& au dessous de la couche de liege est
utilisée, sous le nom de d'bagh, dans les regions oú
pousse le chéne liege, comme hémostatigue et
cicatrisant dans les soins des plaies, le plus souvent
en poudrc, parfois en decoction. La poudre est aussi
utilisée, par voic orale, comme antidiarhéigue et
dans le traitement des maladies de l'estomac et du
colon.
Ranunculus bulbosus L.
Sannat l' far; enonculc, bouton d'or bulbeux.
En usage externe, la plante agit contre les
maladies cutanées.
Raphanus raphanistrum L.
Bü-hamma 1-dbyad, aryat; radis ravenelle.
La plante agit contre les rhumatismes
(Bellakhdar, 1997).
Reseda luteola L.
Al-lirún ; Reseda des teinturiers, gaule.
L'infusion des feuilles est utilisee contre les
diarrhees, les coligues et les intoxications digestives
provoquées par Lingestion du gris-gris (tawkal)
(Bellakhdar, 1997).
Rhus pentaphylla (Jacg.) Desf.
Tizgha; sumac á cing feuilles.
L'ecorce et les racines sont tenaces. Les
feuilles fraiches écrasées, en cataplasme, sont
utilisées contre les blessures.
Rosa sempervirens L.
Ward; rose.
Les fleurs, en decoction, sont cfficaces contre
les coligues, soul nephretigues. En cataplasme, elles
agissent contre la migraine (Kahouadji, 1995).
Rubia peregrina L.
Fuwwa; garance voyageuse.
Les tiges et les feuill es, en decoction, agissent
contre les maladies d' estomac (Kahouadji, 1978).
La decoction de la plante entiere est presente dans
les anémies et toutes les maladies du sang. Les
racines sont indiguees dans le traitement de la
jaunisse et des maladies du foie. Elle est administrée
aux nourrissons comme antidiarrhéigue. Celle plante
est reputée aussi aphrodisiague.
Rumex bicephalophorus L.
Al hummayda; [oscine sauvage, patience.
La plante est presente dans la jaunissc, les
affections hepatigues, la constipation, les calculs,
les mauvaises digestions (Bellakhdar, 1978).
Salix alba L.
Oud el ma; saule blanc.
Les racines en cataplasme, agissent contrc les
hémorrofdes (Kahouadji, 1995). La poudre de fleurs
de chatons de saule s' emploie contre les migraines
d'origine hepatigue (Bellakhdar, 1997).
Salvia verbenaca (L.) Brig.
Khiyatta, sauge fausse-verveine.
Les feuilles en decoction sont utilisées contre
la fievre (Kahouadji, 1995). La plante intervient
couramment dans la zone d' etude et A travers tout le
Maroc pour ses proprietes cicatrisantes, seule ou en
association avec de l'écorce du Pious hatepensis
riche en tannins.
Sanguisorba minor Scop.
Eaggass laklab; sanguisorbe, pimprenelle.
Les racines, pulvérisees et associées au miel
soot utilisées pour soigner les fissures au talon.
Associees a l'oignon, en decoction, elles agissent
contre Lasthme (Kahouadji, 1995).
Scabiosa stellata (L.) Rafn.
Nouarat laklab; scabieuse étoilée.
Les feu illcs et les fleurs, pulvérisees, associées
á la graisse de poulet et á l'huile d'olive, en
cataplasme, agissent contre les fissures au talon
(Kahouadji, 1995).
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Scolymus hispanicus L.
L'garnina ; scolyme d'Espagne.
La plante, en decoction, est tres recommandée
contre le diabete (Kahouadji, 1995). Les racines,
pulvérisées, associées an miel, sont utilisees comme
stomachiques.
Scrophularia canilla L.
Swak cr-ra'yan; scrofulaire des chiens.
Les feuilles, pulvérisees, associées a I' liude
d'olive, en friction sont efficaces contre les
pellicules et la protection du cuir chevelu
(Kahouadji, 1995).
Seized° leucanthemifolius Poiret.
L'achba salma; sénecon.
Les fleurs, en decoction, ont un effet febrifuge
(Kahouadji, 1995). Celle espece est utilisee comme
emménagoguc (Bellakhdar, 1997).
Silene vu/guns (Moench) Garcke
Tighegte; silene.
Les feuilles et les racines, en decoction, sont
utilisées pour expulscr les gaz des intestins. A faible
dose, les racines sont utilisées comme vomitif et
antidote general dans les empoisonnements.
Sin apis alba L.
khardel labiad; moutarde blanche.
Les graines, en usage interne et externe, sont
revulsives, vomitives et agissent contre la nevralgie
(Kahouadji, 1995).
Sinapis arvensis L.
Khardel; séneve, moutarde sauvage.
La plante est utilisée contre la constipation.
Smilax a.spera L.
Uchba; Itiwwaya; Salsepareille.
Les feuilles et les tiges, en decoction, agissent
contre le cuir chevelu stimulent les vomissements.
Les racines, en decoction, sont efficaces contre
l'asthme et le refroidissement (Kahouadji, 1995).
Les racines de salsepareille sont utilisées dans le
traitement traditionnel de la syphilis.
S'onchus oleraceus L.
Tilfaf; laiteron.
Les laiterons manges crus sont considérés
comme dépuratifs (Bellakhdar, 1997).
Spergularia maritima (All.) Chiov.
Dda' i fa; polygala de sync.
La plante est dotee de proprietés émeto-
cathartiques (Bellakhdar, 1978). La racine, récluite
en poudre et associée au miel, est aussi utilisée
comme réchauffant et aphrodisiaque (Bellakhdar,
1997). Les racines sont utilisees dans le traitement
de la sterilité feminine.
Stachys birlo L.
Epiaire, betoine.
Au Maroc, cette plante n'est pas utilisée en
médecine traditionnelle, mais dotée de propriétés
thérapeutiques counties á l'échelle Internationale.
Tames cotnmunis L.
Bel mimoune; herbe aux femmes battues,
tamier cominun.
Les feuilles et tiges, en decoction, sont utilisées
pour trailer les maladies de la peau (Kahouadji,
1995).
Tetraclinis articulata (Vahl.) Masters.
Arar; thuya.
Les feuilles en decoction sont utilisées contre
la fievre (Kahouadji, 1995). La poudre de feuillcs
est utilisée, en usage externe, sur les blessures et
sur la plate ombilicaie du nouveau-né, comme
cicatrisant. La résine est utilisee pour colmater les
dents cariées ou perforées. Un morceau de sandaraque
humecté d'eau de rose est passé sur les paupieres, contre
l'intlammation des ycux (Bellakhdar, 1997).
Teucrium fruticans L.
Bayydda; germandrée arbrisseau.
Les racines en decoction, agissent contre la
jaunisse et la fievre (Kahouadji, 1995).
Thapsia garganica L.
Deryds; thapsia.
La plante est utilisée utilises pour combattre
les toux et bronchites rebelles ainsi que les
rhumatismes, la rage et la sterilité feminine
(Bellakhdar, 1978). On l'utilise aussi, melange á de
la farine et á du son, en cataplasmes beaux, contre
les inorsures d'animaux vcnimeux ou enrages
(Bellakhdar, 1997).
Trifolium arvense L.
Nefla; trifolium, trefie.
144	 J. Bammi et A. Douira
En usage externe, la plante agit contre le cancer
et en usage interne, elle est recommandée contre la
syphilis et la bronchite.
Trifolium campestre Schreb.
Nefla; trifolium, tréfle.
Les racines, en decoction, sont efficaces contre
le vomissement (Kahouadji, 1995). La plante entiere
ou simplement ses fruits sont utilises pour soigner
la toux, en poudre ou en infusion (Bellakhdar, 1997).
Urginea maritime (L.) Baker.
Ansal; scille.
A faible dose, mélée aux repas, est utilisée
contre les refroidissements. C'est une plante
aphrodisiaque, diurétique et abortif (surtout en
fumigations). En decoction, les bulbes sont utilises
pour traiter la stérilité et comme bain de bouche
contre les maux de dents (Kahouadji, 1995). On
l'utilise aussi contre la toux, la bronchite et dans le
traitement de la jaunisse (Bellakhdar, 1997).
Vitex agnus-castus L.
Kharouad; gattilier; vitex agnus-castus.
C'est le gattilier qu'on trouve dans les manuels
repertories sous le nom de hab el faqd (graines de la
perte) sous entendu des capacités sexuelles. La
plante est dotée dun effet antirhumatismal et les
femmes se servent de ses graines, grillées, pour
engraisser, (Bellakhdar, 1978). Les graines, de saveur
poivrée, font parfois panic de ras al-hanat . Les
cendres de la plante, riches en seis alcalins, servent
á faire du savon traditionnel.
Vitis vinifera L.
Anab, dalya; raisin.
Partout, le jus de raisin est conseillé dans la
constipation chronique. La poudre des feuilles
rouges de certaines variétés est utilisée, en usage
externe, comme hémostatique (Bellakhdar, 1997).
Ziziphus lotus (L.) Desf.
Ssder; jujubier.
Les jujubes sont fébrifuges, tonifiantes,
revigorantes et pour cette raison sont prescrites
dans les convalescences. Les feuilles ont un effet
antivariolique, agissent contre la rougeole, les
furoncles et les abces. Les fruits, en decoction, sont
efficaces contre les calculs rénaux cites racines en
infusion, combattent les vomissements (Kahouadji,
1995). La decoction des feuilles est utilisée aussi
dans les soins des cheveux (Bellakhdar, 1997).
CONCLUSION
L'analyse de la flore medicinale de la
forét de l'Achach a pernos de montrer que
parmi les 269 espéces vegétales recoltées dans
la forét de l'Achach, 126 especes appartenant
56 familles ( soit 91,8% du total des families)
et 105 genres (soit 58 % du total des genres)
sont reputées médicinales, soit 46,84 % de la
flore régionale totale.
D'autre part, le nombre de plantes
médicinales marocaines ne dépassant pas 356
especes (Hmamouchi et Agoumi, 1993) ou 600
especes (Rejdali, 1996), soit respectivement
8,69 % et 14, 28% de la flore totale marocaine,
est loin d'être exaustif et laisse supposer que
plusieurs plantes médicinales restent
découvrir dans les di fférentes regions du Maroc
et ce par des etudes ethnobotaniques et
thérapeutiques.
Des etudes approfondies visant l'etude
des flores medicinales regionales s'imposent
et ce pour une valorisation rationnelle de la
Pharmacopee traditionnelle marocaine qui
constitue une richesse therapeutique digne
d'intérét.
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